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Préface
[ Avant-propos ] L’ile d’Hashima, aussi appe-
lée Gunkanjima, est une ile japonaise connue, au-
jourd’hui, pour avoir été l’un des sites d’extraction 
miniers les plus importants du pays.
-B�E¨DPVWFSUF�EşVO�HJTFNFOU�EF�IPVJMMF���MB�ƇO�EV�9*9e 
siècle a radicalement changé le destin de ce bout de 
rocher perdu au large de Nagasaki. En quelques décen-
nies seulement une ville a émergé des eaux, des habi-
tants s’y sont installés, une économie s’est développée 
et la « vie » est apparue.

$FQFOEBOU�BV�E¨CVU�EFT�BOO¨FT`���MF�HPVWFSOFNFOU�
décide de réorienter sa stratégie d’acquisition de res-
sources énergétiques et privilégie l’importation de pé-
trole à la production de charbon.
La très productive mine d’Hashima, dont les galeries 
étaient loin d’être épuisées, était dès lors devenue ob-
solète. En quelques semaines, la totalité des habitants 
quitta Gunkanjima.
Sans autres alternatives, l’ile-ville, est alors condam-
née. Abandonnée aux éléments, elle est aujourd’hui 
devenue une ruine qui cultive son image de « ville fan-
tôme ». Mais qui, faute de moyens, peine à convaincre 
un public plus sérieux. Un groupe tente depuis plu-
sieurs années d’inscrire l’ile d’Hashima au Patrimoine 
Mondial de l’UNESCO en temps que « Témoignage du 
patrimoine industriel moderne de Kyushu et de Yama-
guchi » sans succès jusqu’à maintenant.
Même si comme tout le monde les images de cette 
ile en ruine, métaphore d’un bateau échoué, me sé-
duisent, je suis convaincu qu’après 1974 un autre che-
min était possible.
J’aimerais montrer à travers mon travail que parfois la 
valeur symbolique d’un objet architectural peut être 
VOF�SBJTPO�TVƉTBOUF�QPVS�OF�QBT�BCBOEPOOFS�VO�TJUF�
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et que la fascination que nous éprouvons peut agir 
comme moteur à un futur développement.
Mon travail commence alors, là où 40 ans plus tôt, les 
architectes ayant contribué au développement de la 
mine d’Hashima furent contraints de stopper le leur.
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Livre premier
Contexte :
Résumer du travail préparatoire, analyse 
géographique, historique et symbolique de 
l’ile de Gunkanjima.
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[ Gunkanjima : géographie ] Gunkanjima est 
VOF� JMF�TFNJ�BSUJƇDJFMMF�C¡UJF�TVS�VO�QFUJU� SPDIFS�QVJT�
¨UFOEVF�BV�ƇM�EV�UFNQT�TVS�VO�S¨TFBV�EF� S¨DJGT�FYJT-
tants.
Elle est située dans la mer d’Amakusa (mer de Chine 
PSJFOUBMF�PD¨BO�1BDJƇRVF
�BV�TVE�PVFTU�EF�MB�WJMMF�EF�
Nagasaki dans la préfecture du même nom.

Depuis le port de cette même ville, la distance à vol 
d’oiseau est de 18 kilomètres. Elle est l’une des 505 iles 
que compte la préfecture. La côte la plus proche est 
elle à 4,5 kilomètres. Par conséquent, en cas de beau 
temps, l’ile est visible depuis le continent.
D’une longueur de 480 mètres et de 160 mètres de 
large, sa taille correspond presque au mètre près aux 
EJNFOTJPOT�EF�MşJMF�Eş"MDBUSB[��4B�TVQFSƇDJF�BDUVFMMF�FTU�
de 6,3 hectares ce qui correspond à environ 8 terrains 
de football.
À l’origine, l’ile de Gunkanjima était un simple récif ro-
cheux du tiers de la surface actuelle. L’émergence cen-
USBMF�RVJ�DVMNJOF���FOWJSPO���`N�¨UBJU�E¨K��QS¨TFOUF�
Une série de rochers, émergeant à quelques mètres du 
niveau de la mer, se déployaient au sud-ouest de l’ile.
La croissance de la production minière et le peu de 
places disponible engendrèrent une série de travaux 
BƇO�EF�HBHOFS�EV�UFSSBJO�TVS�MB�NFS�
À partir de 1897, la réalisation d’une série de remblais 
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FTU�FOUSFQSJTF�BƇO�EşBDDSPJUSF�MB�UBJMMF�EF�MşJMF�NBJT�¨HB-
MFNFOU�BƇO�EF� DS¨FS�VO� TPM�QMBU� FU� S¨HVMJFS� GBDJMJUBOU�
l’exploitation à une échelle industrielle. Ce n’est qu’à 
partir de 1931 que l’ile atteint sa taille actuelle.
Pour en faciliter la construction, ces diverses étapes de 
DSPJTTBODFT�TPOU�RVBTJNFOU�TZTU¨NBUJRVFNFOU�C¡UJFT�
sur les récifs existants qui entourent l’ile.

<�(VOLBOKJNB��� KVTRVşFO� ����� >�Dès la décou-
verte d’un gisement houiller en 1810, l’ile d’Hashima 
a été intensément exploitée. De ses galeries, on y ex-
trayait de la houille de très haute qualité (l’une des 
NFJMMFVSFT�EV�QBZT
�RVF� MşPO� USBOTQPSUBJU� FOTVJUF� TVS�
le « continent ».
Suite au rachat de l’ile par la société Mitsubishi en 
1890, et pour des raisons évidentes de production, 
Hashima est massivement urbanisée et peuplée.
Si, à l’origine, la nouvelle « mine-ville » d’Hashima 
pouvait être comparée à une nouvelle expérience in-
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����-B�GPSNF�BUZQJRVF�EF�DFUUF�JMF�BSUJƇDJBMJT¨F�
inspira dès 1921 le journal « Nagasaki Daily 
News » qui la baptisa « Gunkan-jima » qui 
TJHOJƇF� FO� KBQPOBJT� k�MşJMF� OBWJSF� EF� HVFSSF�z�
à cause de la ressemblance de sa silhouette 
sur la mer avec des navires comme le « Tosa ».

Photographie de la partie exploitation aux alentours de 1945
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EVTUSJFMMF� ¨DPOPNJDP�TPDJBMF� BNCJUJFVTF� FMMF� B� ƇOB-
lement été rattrapée par les impératifs économiques 
de production découlant des besoins accrus en res-
sources énergétiques de la Deuxième Guerre mondiale 
et de la guerre de Corée.
Ainsi, la population n’a cessé de croitre pour atteindre 
un maximum de 5’150 résidents permanents au début 

EFT� BOO¨FT` ���� %F� MB�N©NF�NBOJ§SF� MB� QSPEVDUJPO�
architecturale et urbanistique s’est fortement déve-
loppée pour atteindre un niveau de densité et de pro-
miscuité rarement atteint1.
Le déclin de l’activité s’amorce cependant à partir des 
BOO¨FT`���TVJUF�BV�DIBOHFNFOU�EF�TUSBU¨HJF�¨OFSH¨-
tique décidé par le Japon. Préférant l’importation de 
Q¨USPMF� 	OPUBNNFOU� DIJOPJT
� �� MşFYQMPJUBUJPO� EF� DFT�
propres mines.
Devenue obsolète l’activité minière est stoppée et au 
QSJOUFNQT`�����UPVT�MFT�IBCJUBOUT�BWBJFOU�RVJUU¨�MşJMF�

<�(VOLBOKJNB���EFQVJT������> Depuis l’abandon 
EşBWSJM� ����� MFT� JOGSBTUSVDUVSFT�C¡UJFT�POU�TVCJ� MFT�BT-
sauts de la nature. Les innombrables typhons et tem-
pêtes qui balaient Hashima ont petit à petit entamé 
MFT� EJƆ¨SFOUFT� TUSVDUVSFT� FU� POU� USBOTGPSN¨� MB� WJMMF�
fantôme en ruine industrielle à tendance postapoca-
lyptique.
La visite de l’ile de Gunkanjima a été formellement 
interdite durant les 35 ans qui suivirent sa fermeture.
Cela n’a toutefois pas empêché les curieux de s’y 
rendre. Avant même qu’elle soit popularisée par le 
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DJO¨NB� FU� *OUFSOFU� (VOLBOKJNB� ¨UBJU� FYUS©NFNFOU�
célèbre parmi les adeptes de l’Urbex (Urban Explora-
UJPO
��$FUUF� GPSNF�EşFYQMPSBUJPO�EF� SVJOFT� FTU� ¨HBMF-
ment une discipline très populaire au Japon, elle porte 
le nom de Haikyo. Toujours à la recherche de sensa-
tions fortes, les pratiquants de cette discipline avaient 
trouvé, ici, le cocktail idéal : absence de touristes, site 
JTPM¨�FU�BNCJBODF�EF�ƇO�EV�NPOEF��

Ouverte au public depuis 2009, il est aujourd’hui pos-
sible de la visiter en « tour organisé ». Le manque de 
NPZFOT�ƇOBODJFS�FU�MB�EJƉDVMU¨�UFDIOJRVF�RVF�SFQS¨-
senterait le renforcement de la zone la plus urbanisée 
de l’ile rendent la visite de cette partie impossible.
5S§T� WJUF� BQS§T� TPO� BCBOEPO� MFT� TDJFOUJƇRVFT� TF�
rendent compte du fabuleux laboratoire que peut de-
WFOJS�(VOLBOKJNB�� &O� FƆFU� MFT� ¨W§OFNFOUT�QBSUJDV-
liers de son histoire font qu’il est ici possible d’étudier 
MB� k�E¨DPNQPTJUJPO�z� EFT� C¡UJNFOUT�� 1FV� EşFOESPJUT�
sur la planète permettent d’observer comment un 
morceau urbain entier, confronté à un climat extrême, 
¨WPMVF� BV�ƇM� EFT� BOO¨FT��%F�QMVT� DPNNF� MşJMF� BCSJUF�
EFT� C¡UJNFOUT� BV� TZTU§NF� DPOTUSVDUJG� BTTF[� QSPDIF�
le béton armé est utilisé pour la grande majorité des 
structures, il est aisé de comparer quel procéder de 
mise en œuvre est le plus pérenne.
C’est ainsi qu’en 1984, pour le compte de la « Tokyo 
Denki University Press », deux architectes japonais 
Messieurs Yoshitaka Akui et Hidemi Shiga publièrent 
une enquête portant notamment sur les structures 
modernes de Gunkanjima.

2 : Cette ile atypique fascine les photographes 
et cinéastes du monde entier. Mainte fois 
« shootée » elle est l’incarnation réelle d’un 
fantasme qui peut se résumer à cette ques-
tion : « Que se passerait-il si, du jour au len-
demain, l’homme disparaissait de la surface 
de la Terre ? ».
La plupart des images actuelles présentées 
ont été prises par deux photographes fran-
¦BJT�	:WFT�.BSDIBOE�FU�3PNBJO�.FƆSF
�USB-
vaillant sur le thème de la ruine.
"QS§T� Tş©USF� JOU¨SFTT¨T� BV� TPSU� EFT� UI¨¡USFT�
abandonnés en Amérique du Nord puis à la 
ville en faillite de Detroit, ils ont jeté leur dé-
volu sur cette petite ile japonaise.
*M� SFTTPSU� EF� DFT� JNBHFT� �� MşBNCJBODF� GSPJEF�
FU� ƇH¨F� P¸� BSDIJUFDUVSF� FU� OBUVSF� TF�
confondent, une impression d’intemporalité, 
comme si l’ile était condamnée à ne jamais 
revivre.
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*OUJUVM¨F���k�(VOLBOKJNB�EBUB�CPPL�TVSWFZ�BOE�TUVEJFT�
PO�UIF�NPEFSO�CVJMEJOHT�PO�(VOLBOKJNB�*TMBOE�z�DFUUF�
étude approfondie analyse les mécanismes de détério-
ration des structures en béton armé.
-F� MJWSF�RVşJMT�FO�UJSFOU�	QMVT�EF�����QBHFT
�FTU� MF�EP-
cument de référence. Réédités à deux reprises (uni-
quement en japonais et à quelques dizaines d’exem-
QMBJSFT
� DFT� EPDVNFOUT� TPOU� BVKPVSEşIVJ� RVBTJNFOU�
introuvables.

[ Gunkanjima : virtuel ] L’ile de Gunkanjima n’a 
pas attendu d’être abandonnée pour inspirer les ci-
néastes. L’absence totale de végétation indigène ins-
pira, en 1949 déjà, un court métrage intitulé : « Midori 
/BLJ�4IJNB�z��$F�UJUSF�RVJ�TJHOJƇF�k�-ş*MF�TBOT�7FSEVSF�z�
évoque et questionne la place et la relation de la na-
UVSF�	QSJNPSEJBMF�EBOT�MB�WJTJPO�TIJOUP®TUF
�TVS�DFU�FT-
QBDF�JOTVMBJSF�DPOƇO¨�
Plus proche de nous, c’est Skyfall le 23e�FU�EFSOJFS�ƇMN�
FO�EBUF�EF�MB�TBHB�+BNFT�#POE�RVJ�ƇU�FOUSFS�(VOLBOKJ-
ma dans la culture mainstream. Même si la totalité 
des scènes extérieures n’a pas été tournée sur l’ile (le 
décor ayant été librement reconstitué au Pinewood 
4UVEJPT�FO�(SBOEF�#SFUBHOF
� MF� S¨BMJTBUFVS�OF�DBDIF�
pas s’en être inspiré pour créer le quartier général d’un 
dangereux terroriste.
Avant cette « consécration », on a pu voir l’ile dans 
EşBVUSFT� ƇMNT� TPVWFOU� KBQPOBJT� EF� TFDPOEF� [POF�
comme Battle Royal.
6O� OPVWFBV� ƇMN� BEBQUBUJPO� EV� NBOHB� KBQPOBJT���
« L’Attaque des Titans », dont l’action, se déroule à 
Gunkanjima, est en cours de tournage. Et devrait sor-
tir en 2015.
*OUFSOFU� B� ¨HBMFNFOU� QBSUJDJQ¨� �� QPQVMBSJTFS�
Gunkanjima plus que n’importe quel autre médium. 
Toutes sortes de sites et d’articles lui sont dédiés. Du 
simple reportage photo aux sites historiques les plus 
complets.
Tapez « Gunkanjima », « Hashima » ou « Battleship 
*TMBOE�z� EBOT� VO�NPUFVS� EF� SFDIFSDIF� FU� WPVT� BVSF[�
accès à des jours entiers de lecture.
Ces articles, dans la majorité des cas, ne s’intéressent 
RVF�TVQFSƇDJFMMFNFOU���MşIJTUPJSF�EV�TJUF�TF�DPOUFOUBOU�
de répandre quelques légendes persistantes aussi exa-
gérées que fausses.
Si toutes ces histoires relèvent du fantasme, elles 
ont au moins le mérite de prouver que même sans la 
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connaitre, les images qui circulent ont un fort pouvoir 
imaginaire. Dans cette réalité virtuelle, Gunkanjima 
génère sa propre légende, dans un équilibre fait de 
faits historiques et faits fantasmé.

-FT� TJUFT� *OUFSOFU� SFTUBOUT� RVJ� TPOU� BV� DPOUSBJSF� FY-
trêmement documentés, sont souvent tenus par 
d’anciens habitants désireux de transmettre leurs 
connaissances de l’ile dans un esprit de nostalgie que 
l’on ressent fortement.
Même si les documents présentés sont de qualité, ces 
personnes, qui ont souvent vécu sur l’ile étant enfants, 
POU� UFOEBODF��� TJNQMJƇFS� FU��� JE¨BMJTFS� DF�RVF� GVU� MB�
réalité de Gunkanjima. Seules les avancées technolo-
giques et sociales sont mises en avant et les évène-
NFOUT�QMVT�TPNCSFT�TPOU�QBTT¨T�TPVT�TJMFODF��*DJ�QBT�EF�
trace de travailleurs forcés coréens ou des nombreuses 
NPSUT�TVSWFOVFT�EBOT�MşFƆPOESFNFOU�EFT�NJOFT��4FVMT�
les sites sérieux étrangers en parlent.
Parmi ceux-ci, ce n’est pas un hasard si Google, se ren-
dant compte de l’immense potentiel de Gunkanjima, 
s’est mis en tête de cartographier l’ile via son célèbre 
module Google Street View. Depuis peu, il est possible 
de la visiter virtuellement, bien installé dans son cana-
pé, plus précisément qu’en allant sur place !
Même si cela peut sembler anecdotique, qu’une si 
grande puissance s’intéresse à ce petit bout de terre 
prouve le pouvoir de fascination que Gunkanjima 
continue d’exercer !

[ Gunkanjima : caractéristique ] L’étude des 
caractéristiques, aussi bien physiques que symbo-
MJRVFT� FTU� JNQPSUBOUF� BƇO� EF� TBJTJS� MFT� DPOEJUJPOT�
« premières » nécessaires à la compréhension du mi-
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lieu d’intervention ; que ce soit dans l’optique d’une 
démolition, d’une sauvegarde ou d’une future trans-
formation.
Comprendre ces caractéristiques, c’est comprendre les 
qualités et défauts, c’est toucher à la nature même de 
MşPCKFU��&U�DşFTU�TVSUPVU�JEFOUJƇFS�MFT�EJƆ¨SFOUFT�PQQPS-
tunités pour le projet.
7PJDJ�VO�FYUSBJU�EFT�QBSUJDVMBSJU¨T� MFT�QMVT�TQ¨DJƇRVFT�
à Gunkanjima :

[ L’ile « objet » ] D’un point de vue géo-
graphique et géologique, on distingue 
généralement deux grandes familles 
EşJMFT�� $FUUF� DMBTTJƇDBUJPO� E¨QFOE� EV�
processus de formation ayant permis à 
l’ile de se créer.
La première de ces familles englobe 
les iles qui, depuis les fonds marins, 
QPVTTFOU� QPVS� ƇOBMFNFOU� ¨NFSHFS� EF�
la surface. Que ce soit par le mouve-
ment des plaques tectoniques ou alors 
par l’ouverture d’une faille volcanique 
sous-marine.
La seconde possibilité de formation in-
tervient lorsqu’un morceau de terre, ori-
ginellement relié à la terre ferme, se fait 

progressivement entourer par les eaux.
4BOT� QPVWPJS� MşBƉSNFS� BWFD� DFSUJUVEF�
je pense que Gunkanjima fait partie de 
la première catégorie d’ile. De plus les 
EJƆ¨SFOUFT� ¨UBQFT� EşBHSBOEJTTFNFOU�
qu’elle a subit au cours de son histoire 
SFOGPSDFOU�DFUUF�QPTJUJPO�� *DJ�DşFTU� MşBD-
tivité humaine qui a remplacé la nature 
et qui a permis à l’ile telle qu’elle existe 
aujourd’hui d’apparaitre.
D’un point de vue plus symbolique, 
Gunkanjima est un territoire particu-
lier. La main de l’homme a façonné, de 
manière très autoritaire, le périmètre de 
l’ile, avec la construction du mur-digue, 
de telle sorte que l’interpénétration 
des deux mondes, terre-mer, est im-
possible. En s’isolant de la sorte, l’ile 
k�GPSUFSFTTF�z�TşBƉSNF�DPNNF�VO�PCKFU�
à part. Elle revendique et assume le ca-
ractère unique de sa fonction.
Ce n’est donc pas un hasard si le 
non-dialogue qu’elle entretient avec 
son environnement lui a valu d’avoir 
QPVS�TVSOPN���k�-ş*MF�/BWJSF�EF�(VFSSF�z�
Plus que son aspect et que ces dimen-
TJPOT� DşFTU� MşFƆFU� EF� E¨UBDIFNFOU�
qu’elle génère qui permet à l’ile de 
Gunkanjima d’agir dans notre imagi-
naire comme un solitaire, un objet ar-
chitectural libre de toute dépendance.

[ La ruine ] La seconde caractéristique 
symbolique fondamentale liée à cet 
objet architectural est évidemment la 
ruine. La ruine en tant qu’objet phy-
sique, mais également la ruine comme 
genre esthétique à part entière.
Si parfois, en occident la ruine peut être 
DPOTJE¨S¨F�DPNNF�VOF�ƇHVSF�O¨HBUJWF�
et un aveu de faiblesse, il existe au Ja-
pon une véritable culture autour de ce 
thème.
Loin de percevoir la mort physique ou 
TQJSJUVFMMF� DPNNF� VOF� ƇOBMJU¨� JM� FTU�
naturel pour un japonais de considé-
SFS� MB� ƇO� EF� UPVUF� DIPTF� DPNNF� VO�
évènement normal faisant partie d’un 
processus d’éternel recommencement.

Dans ce sens, au Japon, la ruine est une 
notion toute particulière qui n’est pas 
liée à la matière, mais à l’objet auquel 
elle s’applique.
Ainsi la plupart des grands monuments 
japonais ne sont pas des « originaux », 
NBJT� JMT� TPOU� SFDPOTUSVJUT� DIBRVF� 9�
BOO¨FT�	ƇO�EşVO�DZDMF
���MşJEFOUJRVF��$F�
qui pour les Japonais n’enlève rien à la 
valeur symbolique d’un lieu. Un objet 
tire sa force par le simple fait d’exister 
et non pas de sa matière physique.
Cette philosophie découle de la religion 
shintoïste, qui respecte toute chose, 
qu’elle soit humaine, minérale, végétale 
ou intellectuelle de la même manière 
FU�E¨ƇOJU� MşIPNNF�GBJTBOU�QBSUJF�EF�DF�
« grand tout ».
Avec le regard de cette culture, 
Gunkanjima n’est donc pas une ile qui 
« meurt », mais une ile qui, après un 
cycle d’occupation humaine, revient à 
sa condition originelle de simple rocher.
Cette acceptation profonde de la fata-
MJU¨�QFSNFU�EşBQQS¨IFOEFS�MFT�EJƉDVMU¨T�
avec une certaine distance.
D’un point de vue personnel, ce qui me 
plait dans cette interprétation de la 
ruine c’est la souplesse et l’ouverture 
EşFTQSJU� RVşFMMF� PƆSF�� &O� EPOOBOU� QMVT�
d’importance au « cœur » qu’à l’en-
veloppe, on donne également poids à 
l’être qu’au paraitre.
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[ Typologies programmatiques ] Que ce soit 
EBOT� MB�ƇDUJPO�PV�EBOT� MB� S¨BMJU¨� MF� TUBUVU�EF� MşJMF�FO�
tant que territoire est particulier.
Ce chapitre traite justement de la place qu’occupe l’ile 
dans la société en ciblant deux exemples qui m’ont ins-
piré pour la suite du travail.
Le but étant de mettre en évidence les intentions pro-
grammatiques exceptionnelles qui leur sont souvent 
BƆFDU¨FT�

[ Réalité : Coney Island, l’ile pionnière ] Dans 
son livre « New York Délire », Rem Koolhass raconte 
DPNNFOU� MşJMF� EF�$POFZ� *TMBOE� EFWFOVF�Q¨OJOTVMF� B�
joué un rôle fondateur dans le développement de ce 
qu’est devenu Manhattan.
%FQVJT�MB�ƇO�EV���F�TJ§DMF�KVTRVş��MB�ƇO�EF�MB�%FVYJ§NF�
(VFSSF�NPOEJBMF�$POFZ� *TMBOE�GVU�VO� JNNFOTF�QBSD�
d’attractions anticipant les utopies futuristes les plus 
folles.
-FT�EJƆ¨SFOUT�QSPQSJ¨UBJSFT� SJWBMJTBJFOU�EşJNBHJOBUJPO�
BƇO� EF� QSPQPTFS� BVY� UPVSJTUFT� EFT� FYQ¨SJFODFT� UPV-
jours plus sensationnelles !
Rem Koolhaas lit cette recherche de la démesure 
comme autant de réponses à ce que pourrait être la 
WJMMF� NPEFSOF�� 4FMPO� MVJ� DşFTU� �� $POFZ� *TMBOE� N©NF�
qu’est née l’esquisse d’une ville verticale (ce que de-
WJFOESB�QMVT�UBSE�.BOIBUUBO
��.©NF�TJ�MB�QMVQBSU�EFT�
C¡UJNFOUT� ¨UBJFOU� BMPST� E¨DPSBUJGT� FO� DBSUPO�QM¡USF�
et inutilisable réellement, ils résonnèrent dans l’imagi-
naire collectif des habitants de New York comme une 
TPMVUJPO�FOWJTBHFBCMF���MB�EFOTJƇDBUJPO�EF�MFVS�WJMMF�
Sans s’en rendre compte, l’industrie du loisir, véritable 
incubateur formel, généra une nouvelle forme ur-
CBJOF� RVşJM� BVSBJU� ¨U¨� CFBVDPVQ� QMVT� EJƉDJMF� �� GBJSF�
accepter si elle avait dû se concrétiser tout de suite 
« pour de vrai ».

[ Fiction : l’ile « Utopia » ] Le mot Utopia a été 
inventé par l’écrivain, juriste, historien, philosophe, 
humaniste, théologien et homme politique anglais 
Thomas More. C’est le titre d’un livre qu’il a publié en 
1516 et qui fut source d’inspiration pour bon nombre 
de penseurs communistes et socialistes.
Témoin de la misère sociale des milieux ruraux an-
glais, suite à l’encolsure3, Thomas More publie « Uto-
pia », un livre-manifeste prônant une société basée 
sur la propriété collective des moyens de production 

Iles

3 « Le mouvement des enclosures fait réfé-
SFODF�BVY�DIBOHFNFOUT�RVJ�E§T�MF�9**F�TJ§DMF�
NBJT�TVSUPVU���QBSUJS�EF� MB�ƇO�EV�97*F�FU�BV�
97**F� TJ§DMF� POU� USBOTGPSN¨� EBOT� DFSUBJOFT�
régions de l’Angleterre, une agriculture tra-
ditionnelle dans le cadre d’un système de 
coopération et de communauté d’adminis-
tration des terres (généralement champs 
EF� TVQFSƇDJF� JNQPSUBOUF� TBOT� MJNJUBUJPO�
QIZTJRVF
�FO�TZTU§NF�EF�QSPQSJ¨U¨�QSJW¨F�EFT�
terres (chaque champ étant séparé du champ 
WPJTJO�QBS�VOF�CBSSJ§SF�WPJSF�CPDBHF
��-FT�FO-
DMPTVSFT�NBSRVFOU� MB� ƇO� EFT� ESPJUT� EşVTBHF�
en particulier des communaux, dont bon 
nombre de paysans dépendaient. »
Wikipédia -> Mouvement des enclosures
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et l’absence d’échanges marchands. Pour illustrer ces 
E¨NPOTUSBUJPOT� UI¨PSJRVFT� JM� DIPJTJU� EF� C¡UJS� DFUUF�
nouvelle société sur une ile imaginaire qu’il baptise : 
Utopia (du grec eu : « bien, heureusement », et topos : 
k�MJFV�FOESPJU�z
�
-FT�IBCJUBOUT�Eş6UPQJB�TPOU�QBDJƇRVFT�FU�SFTQFDUVFVY�
de la liberté religieuse. Utopie commerce, avec l’étran-
ger, uniquement les surplus de son économie. Le but 
n’étant pas de s’enrichir, mais de se constituer une ré-
serve d’or nécessaire pour engager des mercenaires en 
cas de guerre.
Dans ces textes, Thomas More décrit Utopia comme 
une enclave du monde réel, avec ses propres règles, ses 
propres codes sociaux, sa propre morale.

*M� FTU� ¨WJEFOU� RVF� EBOT� DFU� FYFNQMF� MşJMF� FTU� VUJMJT¨F�
comme support de démonstration pour des théories 
politiques et sociales. L’auteur est conscient que sa vi-
sion du monde, son « utopie », ne peut se réaliser que 
dans un cadre théorique. L’ile sert donc ici de représen-
tation « idéale » d’un territoire insoumis à la société à 
MBRVFMMF�FMMF�BQQBSUJFOU��4F�QSPU¨HFBOU�EFT�JOƈVFODFT�
extérieures pour tenter de créer un monde meilleur.
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Synthèse
[ Esquisse de scénario ] Le résumer de mon 
travail préparatoire se termine ici. Même si l’analyse 
approfondie que j’ai produite permet de comprendre 
le site sous plusieurs dimensions, elle ne donne cepen-
dant pas de piste quant au développement d’un projet 
BSDIJUFDUVSBM��*M�FTU�EPOD�NBJOUFOBOU�UFNQT�EF�E¨ƇOJS�
une direction générale à suivre pour la suite du travail.
Les objets architecturaux à forte identité m’ont tou-
jours attiré, et ce n’est pas par hasard que j’ai choisi 
de m’intéresser à l’ile de Gunkanjima. Même si j’ai 
comme tout le monde été attiré par les photographies 
de cette ile en ruine, la réalité historique que j’ai par 
la suite découverte me fascine encore davantage. Les 
images d’époque de cette ville vivante et habitée sont 
pour moi les plus impressionnante.
Si le thème de la ruine mérite d’être approché, j’ai 
cependant le sentiment qu’il verrouille un certain 
nombre de possibilités. C’est une piste qui serait pro-
pice à un discours d’ambiance, mais qui entrerait très 
WJUF�FO�DPOƈJU�BWFD�VO�QSPKFU�BSDIJUFDUVSBM�QS¨DJT��%F�
QMVT� OşBZBOU� QBT� WJTJU¨� MşJMF� JM� NF� TFNCMF� EJƉDJMF� EF�
pouvoir prendre totalement conscience de ce qu’im-
plique une telle démarche.
*OTQJS¨�QBS�MFT�SFDIFSDIFT�TVS�MB�TZNCPMJRVF�EF�MşJMF�KF�
me suis donc permis d’envisager un travail qui ne soit 
pas basé sur l’état actuel, mais dont le point de départ 
serait l’état « architectural » au moment où les habi-
tants la quittèrent, en 1974.
Gunkanjima s’est développée durant plus d’un siècle 
HS¡DF� �� TFT� SFTTPVSDFT� NJOJ§SFT�� &MMF� TşFTU� GBCSJRV¨F�
dans l’urgence et la démesure. Elle a pris forme dans 
cette agitation incontrôlée et brutalement a été dé-
sertée.
Je n’ai aucun élément me permettant de penser qu’à 
cette période des alternatives pour ne pas abandonner 
l’ile aux éléments aient été envisagées. Probablement 
que l’éloignement ainsi que la réalité économique de 
la gestion d’un territoire si exigeant ont démotivé les 
entrepreneurs les plus ambitieux.
Je suis cependant convaincu qu’il aurait été possible de 
USPVWFS�VOF�OPVWFMMF�E¨ƇOJUJPO���VOF�WJMMF�TJ�E¨NFTVS¨F�
et extraordinaire.
C’est avec cette intuition en tête que j’ai commencé 
mon travail de Master.
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Livre deuxième
Bases :
Processus de reconstitution des documents 
nécessaires à l’élaboration d’un projet ar-
chitectural.
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[ Archéologie contemporaine ] Avant de com-
mencer à élaborer un projet architectural, il a fallu 
reconstituer les documents de base nécessaires : plan, 
coupe, élévation et maquette ; en prenant pour base 
l’état de l’ile en 1974.
J’ai très vite décidé que mon échelle de travail serait 
de l’ordre du 1:200. En considérant la taille modeste 
de l’ile, cette échelle me parait être un bon compromis 
pour parler autant de relations spatiales que d’esthé-
tique architecturale. Deux thèmes certes lointains, 
mais qui dans le cas présent correspondent aux sujets 
que je souhaite aborder parallèlement.
Lors de mes précédentes recherches, je n’avais trouvé 
aucun relevé complet de l’ile. C’est en visitant la bien-
OBMF� EşBSDIJUFDUVSF� EF� 7FOJTF� 	¨EJUJPO` ����
� RVF� KşBJ�
découvert, au pavillon japonais, un plan global et une 
élévation de l’ile de Gunkanjima. Bien que la précision 
de ces deux documents soit relativement bonne, elle 
OşFTU�EF�MPJO�QBT�TVƉTBOUF�QPVS�¨UBCMJS�VOF�DBSUPHSB-
QIJF�DPNQM§UF�EF�DIBRVF�C¡UJNFOU�FU�EF�MB�UPQPHSB-
phie du site.
J’ai alors dû me tourner vers des supports alternatifs 
pour pouvoir compléter mes sources d’informations. 
C’est du côté des photographies d’époque que j’ai 
trouvé les données me permettant de dessiner la plu-
QBSU� EFT� GB¦BEFT� EF� MB� RVBSBOUBJOF� Eş̈ EJƇDFT� FODPSF�
présents sur l’ile au départ des derniers mineurs. Le 
programme Google Street View m’a également per-
mis de compiler des données précieuses.
En procédant ainsi, méticuleusement, j’ai pu petit à 
petit « redessiner » l’ile.

[ Reproduction graphique : exemple ] Pour il-
lustrer au mieux ma démarche, j’ai choisi de présenter 
le processus de reconstitution graphique à travers un 
exemple concret. L’ancienne clinique servira de mo-
dèle.
Sur la page suivante, la totalité des documents que j’ai 
eus à ma disposition pour redessiner les plans et les 
façades de l’objet sont présentés.
Le résultat de cet exercice de reconstitution (pour cet 
PCKFU
� FTU� TPNNBJSFNFOU� QS¨TFOU¨� EBOT� MB� TVJUF� EV�
document. Le même processus a évidemment été 
utilisé pour redessiner la totalité des 35 constructions 
JEFOUJƇ¨FT�TVS�(VOLBOKJNB�FO������
La démarche fut le même en ce qui concerne la modé-
lisation du terrain.

Reconstitution
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[ Maquette : exemple ] Dans la continuité, j’ai 
DPOTUSVJU� VOF�NBRVFUUF� �� Mş̈ DIFMMF` ������ EF� MşJMF� RVJ�
deviendrait le support principal de mon travail. Sur la 
base des dessins réalisés, j’ai alors modélisé le terrain et 
MFT�C¡UJNFOUT�UPVKPVST�EBOT�VO�TPVDJ�EşBVUIFOUJDJU¨��*M�
était important pour moi de transcrire le côté brutal 
avec cependant le maximum de détails.

-F�DBSUPO�HSJT` �NN�E¨CJU¨��� MşBJEF�EşVOF�E¨DPVQFVTF�
laser me semblait être le meilleur moyen de parvenir 
au niveau de détails souhaité tout en gardant un as-
QFDU�M¨H§SFNFOU�TBMJ�ƇE§MF���MB�S¨BMJU¨�
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<� 3¨ƈFYJPOT� > Lors de cette enquête, proche 
d’une forme d’archéologie contemporaine, j’ai pris 
DPOTDJFODF�RVF�MF�S¨TVMUBU�ƇOBM�DPSSFTQPOESBJU�ƇOBMF-
ment à un ersatz personnel de la réalité. N’ayant pas 
trouvé la totalité des informations me permettant 
de recomposer avec certitude l’état de 1974, j’ai dans 
certains cas dû extrapoler ou alors inventer certaines 
portions de l’ile. Même si j’ai toujours essayé de coller 
au mieux à la réalité et de faire ce travail avec sérieux, 
je ne peux pas garantir l’exactitude exhaustive des in-
GPSNBUJPOT��6OF�CBTF�EşVOF�DFSUBJOF�ƇE¨MJU¨�NBJT�RVJ�
en aucun cas ne représente la réalité.
Loin de représenter un état ayant réellement existé, ce 
« relevé » peut se lire comme le résultat de ma propre 
JOUFSQS¨UBUJPO��%şVOF�DFSUBJOF�NBOJ§SF� KF�QFVY�BƉS-
mer qu’il s’agit là de mon premier acte de projet.
En modélisant l’ile, j’ai également pris conscience de 
certaines situations spatiales ou volumétriques spéci-
ƇRVFT��/F�MşBZBOU�KBNBJT�S¨FMMFNFOU�WJTJU¨F�KF�NF�TVJT�
rendu compte que la maquette constituait en quelque 
sorte mon premier contact physique avec cet environ-
nement.
1PVS�UPVUFT�DFT�SBJTPOT�KF�QFVY�EPOD�BƉSNFS�RVş��QBS-
tir de cet instant, mon site de projet n’est plus la vraie 
ile de Gunkanjima, mais cette représentation hybride 
de l’ile.

3¨TVMUBU�ƇOBM
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Analyse
[ Observations ] La maquette terminée, j’ai été 
frappé par la richesse architecturale et formelle de 
MşFOTFNCMF��-FT�S§HMFT�EF�DPODFQUJPOT�	TJ�FMMFT�FYJTUFOU
�
ne sont pas clairement visibles et dans certains cas on 
peut même observer des réponses urbaines opposées 
QPVS�VOF�N©NF� TJUVBUJPO��"MPST�RVşVO�C¡UJNFOU� FTU�
orienté parallèlement au mur d’enceinte, son voisin 
est lui positionné perpendiculairement. Alors que la 
GB¦BEF�QSJODJQBMF���WVF�TVS�MB�NFS�MF�C¡UJNFOU�BOOFYF�
préfère, lui, s’orienter sur l’intérieur de l’ile. 
Sans pouvoir énoncer une quelconque règle ration-
nelle, on perçoit néanmoins une forte uniformité. 
C’est pour comprendre ce paradoxe que j’ai décidé de 
DPOTUSVJSF�VOF�BOBMZTF�CBT¨F�TVS�MşFYQSFTTJWJU¨�EFT�C¡-
timents à travers la composition architectonique de 
leurs façades.

[ Représentation ] Pour que l’analyse soit la plus 
S¨BMJTUF�FU�MB�QMVT�ƇE§MF�QPTTJCMF�KşBJ�E¨DJE¨�EşVUJMJTFS�MB�
maquette comme support de travail. En utilisant un 
TDBOOFS� KşBJ� QV� GBDJMFNFOU� k�BQMBUJS�z� MFT� EJƆ¨SFOUFT�
façades.

[ Recensement ] La première partie de cette ana-
lyse présente, dans un ordre chronologique, les 35 édi-
ƇDFT� DPOTUSVJUT� TVS� MşJMF� EVSBOU� MB�Q¨SJPEF�EF�QSPEVD-
tion la plus importante, soit entre 1916 et 1974.
L’observation de ce premier tableau (double page sui-
WBOUF
�QFSNFU�QSFNJ§SFNFOU�EşPCTFSWFS�RVşJM�OşFYJTUF�
pas de corrélation claire entre l’évolution des construc-
tions dans le temps et la taille de celles-ci.
Si l’on considère les constructions de 1918 et de 1945 
et dans une moindre mesure celles de 1957 et de 1958 
comme des exceptions, on observe également que 
MB� UBJMMF� FU� MB�NPSQIPMPHJF�NPZFOOFT� EFT� C¡UJNFOUT�
TPOU�SFMBUJWFNFOU�QSPDIFT�� *M�FTU�BVTTJ� JOU¨SFTTBOU�EF�
DPOTUBUFS�RVF�EBOT� MFT�BOO¨FT`���FU���� MB�RVBTJ�UP-
talité des objets réalisés sont de petites constructions 
d’inspiration traditionnelles.
Pour terminer, on peut également dire que la répéti-
tion de certains thèmes architecturaux (constructifs 
PV�FTUI¨UJRVFT
�FTU�UPVU���GBJU�GSBQQBOUF��-B�EFVYJ§NF�
partie de cette analyse a donc pour objectif d’extraire 
les caractéristiques architecturales principales qui 
participent à la cohérence formelle de l’ensemble.
Le résultat de ce travail est présenté sur la double page 
suivante.
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1916

1940

1957

1918

1941

1958

1918

1945

1958

1950

1958

1939 1939

1955

[ Lexique formel ] Plus qu’un simple 
résumer explicatif, je conçois cette ana-
lyse comme un réel outil de travail. Un 
lexique formel dans lequel je peux pio-
cher des éléments et qui m’aide à at-
teindre mes objectifs de projet.

[ Analyse détaillée ] Les trois pages 
qui suivent détaillent de manière plus 
QS¨DJTF�MFT�UI§NFT�TQ¨DJƇRVFT�PCTFSW¨T�

Dictionnaire
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1919 1921

1950

1925

19501950

1959

1927

1953

1961

1931

1953

1964

1936

����`�Y

1966

1936

1954

1967 1970
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[ Thème : 1 ] L’un des thèmes archi-
tecturaux les plus évidents concerne 
la récurrence de l’émergence des dis-
tributions verticales, condition indis-
pensable à l’exploitation des toitures 
plates comme toit-terrasse. Qu’elles 
soient borgnes ou ouvertes, centrées 
ou en bordure, ces cages d’escaliers 
sont l’une des principales signatures 
architecturales du site. La répétition de 
celles-ci participe au caractère unique 
EF� MşFOTFNCMF� FU� BHJU� DPNNF� VO� FƆFU�
plastique identitaire.

[ Thème : 2.1 ] Si l’on parle de prin-
cipes distributifs, on est obligé d’évo-
quer le système de coursive lui aussi très 
QS¨TFOU��*M�B�QPVS�BNCJUJPO�EF�SBUJPOBMJ-
ser le nombre de circulations verticales 
précédemment citées et d’atteindre un 
objectif de pragmatisme et de fonc-
tionnalité maximal. 
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[ Thème : 2.2 ] Dans certains cas, les 
coursives se transforment en escalier. 
Cette variante, souvent utilisée, amène 
une dimension plus sculpturale à ces 
bandeaux horizontaux. Dans certains 
cas, ils agissent presque comme des élé-
ments décoratifs et deviennent essen-
tiels dans la composition de l’ensemble.
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<�5I§NF`����> La rationalité des sys-
tèmes constructifs s’exprime au mieux 
sur les façades. Ces dernières sont, pour 
la plupart, extrêmement « tramées » et 
organisées. Cette première série, ou les 
WJEFT� 	GFO©USFT
� TPOU� QMVT� JNQPSUBOUT�
que les pleins illustrent l’expression de 
façades structurelles de type « grille ».

<�5I§NF`����> À l’inverse, la série qui 
TVJU�PƆSF�MB�QFSDFQUJPO�EF�TVSGBDFT�NV-
rales d’abord percées d’ouvertures pour, 
ensuite, atteindre un niveau de ferme-
ture totale.
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<� 5I§NF` �� > Souvent orientés de 
manière perpendiculaire au mur d’en-
ceinte, les pignons sont une autre ca-
SBDU¨SJTUJRVF�JNQPSUBOUF�EFT�¨EJƇDFT�EF�
l’ile. Qu’ils soient percés de fenêtres ou 
borgnes, ils sont à mon avis les « faces » 
MFT� QMVT� FYQSFTTJWFT� EF� DIBRVF� C¡UJ-
ment. Souvent, ils absorbent et font la 
synthèse, sur un même plan, de tous les 
FƆFUT�WPMVN¨USJRVFT�EV�C¡UJNFOU��&MMFT�
ont pour particularité d’être les parties 
de constructions les plus librement 
composées.
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<5I§NF` �� > Dans cet agrégat de 
constructions monolithiques, on trouve 
quelques exceptions dans lesquelles 
l’inspiration de l’architecture tradition-
nelle japonaise est visible. Bien qu’elles 
puissent paraitre anecdotiques, elles 
sont déterminantes dans l’image glo-
bale. Elles sont l’un des derniers points 
de repère permettant de situer, géo-
graphiquement et architecturalement 
l’architecture globale de l’ile comme hé-
ritière d’une architecture traditionnelle 
japonaise.
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<� 5I§NF` �� > La dernière catégorie 
met en évidence ce que l’on pourrait 
appeler les « détails » de composition, 
ces petites touches de créativité qui 
permettent l’émergence d’une certaine 
forme de poésie. Elles sont à mon avis 
indispensables, dans la mesure où 
elles humanisent l’architecture. Dans 
certains cas, j’ai le sentiment qu’elles 
amènent même un aspect ludique qui 
tranche (volontairement ou involon-
UBJSFNFOU
� BWFD� MşBVTU¨SJU¨� H¨O¨SBMF�
voulue. 
$FT� k�FƆFUT�z� BQQPSUFOU� VOF� TVCUJMJU¨�
CJFOWFOVF� FU� PƆSFOU� VO� QFV� QMVT� EF�
fraicheur à l’ensemble.





Livre troisième
Projet :
%¨ƇOJUJPO�EşVO�DPODFQU�HMPCBM�EşJOUFSWFO-
tion d’après un programme scénarisé et ré-
alisation d’un projet architectural précis.
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[ Intentions ] Une fois la base prête, il a fallu trou-
ver une piste pour commencer à développer un travail 
architectural « classique ». La question originelle étant 
de savoir comment l’ile aurait pu évoluer et se déve-
lopper après l’arrêt de l’activité minière.
Dans une démarche classique, on chercherait à trou-
WFS�VOF�OPVWFMMF�BƆFDUBUJPO���DFUUF�WJMMF�FU�FOTVJUF���
régler la question architecturale.

Néanmoins, étant dans un premier temps beaucoup 
plus intéressé par la question de l’image et de la per-
ception, j’ai décidé d’inverser le processus. Je souhaitais 
d’abord faire une série de testes architecturaux avant 
d’introduire une notion d’occupation.
Si je ne savais pas exactement ce que deviendrait 
(VOLBOKJNB�Kş̈ UBJT�QFSTVBE¨�RVşJM�GBMMBJU�E¨ƇOJS�VO�ƇM�
rouge scénaristique pour que la cohérence du discours 
soit maintenue, le voici :

En plus de cette trame globale, et suite à la recherche 
programmatique autour du thème de l’ile évoquée 
dans l’introduction, j’ai toujours gardé en arrière-plan 
MşJE¨F�RVF�DFUUF�OPVWFMMF�BƆFDUBUJPO�EFWBJU�QPSUFS�VO�
DFSUBJO�NFTTBHF� FU� QSPƇUFS� EF� MB� GBTDJOBUJPO� RVşFMMF�
dégage comme d’un vrai élément de projet. À mon 

« Si Gunkanjima continue de vivre, c’est qu’une nou-
WFMMF� BDUJWJU¨� MVJ� FTU� BƆFDU¨F�� 1PVS� RVF� DFUUF� BDUJWJU¨�
TPJU�WJBCMF�PO�QFVU�QSPƇUFS�EF� MşBVSB�RVF�E¨HBHF� MşJMF�
comme d’un moteur supplémentaire aux arguments 
purement pragmatiques. Le challenge principal est 
alors de proposer une vision ambitieuse de développe-
NFOU�TBOT�QPVS�BVUBOU�E¨OBUVSFS�Mş¡NF�EF�DFUUF�WJMMF�
unique. Dans l’idéal, il faudrait que l’architecture se 
développe dans un équilibre de respect et d’assurance 
qui ne soit en aucun cas perçu comme arrogant, mais 
qui semblerait découler d’une évolution normale et 
naturelle. »

Concept
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avis, dans cette démarche, la banalité n’a pas grande 
chance de s’imposer comme une solution pérenne.

[ Stratégie de projet ] Comme je l’ai évoqué pré-
cédemment, l’urbanisme de Gunkanjima ne répond à 
aucune règle d’implantation particulière. Cependant 
l’uniformité des matériaux utilisés et la densité ex-
trême du site font que l’on perçoit d’abord un « en-
semble » et ensuite, en observant, les entités qui le 
composent.
Cette notion d’ensemble architectural est impor-
tante, car elle est selon moi le point de départ idéal 
à la conception d’un projet concret. Dans la situation 
initiale de l’ile, il existe d’ailleurs une amorce impor-
tante en rapport avec ce sujet.
&O� FƆFU� MPSTRVF� KşBJ� NPE¨MJT¨� MF� UFSSBJO� KF� NF� TVJT�
SFOEV�DPNQUF���RVFM�QPJOU� MB�DPMMJOF�BWBJU�¨U¨�BSUJƇ-
cialisée. Cela permettait entre autres de créer tout un 
réseau de circulation secondaire. En passant d’une toi-
ture à l’autre ou d’une coursive à l’autre, il est presque 
possible de traverser l’ile sans mettre un pied au sol.
*M� NşFTU� BMPST� BQQBSV� ¨WJEFOU� RVF� MFT� OPVWFMMFT�
constructions allaient pousser le thème de la fusion 
UFSSBJO�C¡UJ�FODPSF�QMVT� MPJO��$IFSDIFS��� SFDPOOFDUFS�
DFU� FOTFNCMF� FO� PƆSBOU� UPVUFGPJT� EFT� FTQBDFT� FYU¨-
rieurs de qualité tels seraient les objectifs pragma-
tiques concrets que mon projet devrait atteindre.

*MMVTUSBUJPO�EF�MB�DPMMJOF�EF�(VOLBOKJNB�TBOT�MFT�C¡UJNFOUT�RVJ�
NPOUSF�MF�EFHS¨�EşBSUJƇDJBMJTBUJPO�EF�DFMMF�DJ�
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Essais
[ Implantation ] J’ai choisi d’implanter mon projet 
sur la partie émergente de l’ile la plus importante pour 
plusieurs raisons.
1SFNJ§SFNFOU� DşFTU� MB� QPSUJPO�C¡UJF� EF� MB� DPMMJOF� RVJ�
FTU�MB�QMVT�GBJCMFNFOU�EFOTJƇ¨F�	TJ�MşPO�FYDFQUF�MşBSSJ§SF�
EF�MşJMF
��-B�QMVQBSU�EFT�C¡UJNFOUT�BSDIJUFDUVSBMFNFOU�
les moins intéressants, sont de ce fait concentré sur 
cette petite zone.
Ensuite lors de l’élaboration de la maquette, j’ai été 
GSBQQ¨�QBS�MB�QPTJUJPO�EPNJOBOUF�EV�DI¡UFBV�EşFBV�FU�
par la précision de son implantation. Sans savoir exac-
tement quelle forme prendrait mon projet, je pouvais 
déjà sentir qu’il jouerait un rôle de révélateur dans la 
mise en scène de cet élément.
1PVS�ƇOJS�KşBWBJT�MşJOUVJUJPO�RVF�DFU�FNQMBDFNFOU�¨UBJU�
propice à l’élaboration d’un urbanisme plus contem-
porain, plus vertical. Mon souhait étant de « casser » 
l’image trop introvertie de l’ile et lui donner un nou-
veau visage qui invite à la découverte et s’adresse à son 
environnent avec bienveillance.

[ Choix architecturaux ] J’ai conscience que les 
nouvelles typologies urbaines que je propose sont 
des « singularités » importantes pour la perception 
EF� MşFOTFNCMF�� -B� EJƉDVMU¨� QSJODJQBMF� S¨TJEFSB� BMPST�
dans le fait de réussir à faire cohabiter ces nouveaux 
éléments avec l’existant. Pour atteindre cet objectif, 
je compte utiliser les possibilités de conception de fa-
¦BEF�UJS¨FT�EF�NPO�BOBMZTF�BƇO�EşIBSNPOJTFS�MF�UPVU�
dans un projet global cohérent.

$I¡UFBV�EşFBV
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[ Pistes  ] A ce stade, je pense avoir atteins les limites 
d’un projet qui porte uniquement sur les questions es-
UI¨UJRVFT�FU�EşJNBHF��-B�RVFTUJPO�EF�MşBƆFDUBUJPO�GºU�
donc abordée. J’avais le squelette et la peau, il fallait 
USPVWFS�MF�W©UFNFOU�Mş¡NF�MB�SBJTPO�Eş©USF�EF�UPVT�DFT�
changements.
-şFƆFU�TPVIBJU¨�QBS�MşBSDIJUFDUVSF�RVF�KF�QSPQPTF�FƆBDF�
d’entrée un certain nombre de pistes qui auraient été 
évidentes pour une telle ile. Une cité autarcique irait 
FO�FƆFU���MşFODPOUSF�EF�UPVUF�MB�E¨NBSDIF�FƆFDUV¨F�
-B� OPVWFMMF� BƆFDUBUJPO� EFWSB� RVPJRVşJM� BSSJWF� BTTV-
NFS� TPO� TUBUVU� EF� TZNCPMF� FU� QSPƇUFS� EV� SBZPOOF-
ment unique de cette ville pour véhiculer un message 
d’espoir. Toutefois, la réalité géographique de l’ile en 
temps qu’espace insulaire réduit le champ des possi-
bilités.
L’analyse présentée en début de document (c. f. 
$POOFZ�*TMBOE�Q���
�QVJT�Mş̈ UVEF�BQQSPGPOEJF�EF�MşIJT-
toire de Gunkanjima (rôle pionnier dans des domaines 
WBSJ¨T
�NşPOU�QPVTT¨���FOWJTBHFS�MF�UI§NF�EV�MBCPSB-
toire, du lieu de recherche comme solution program-
matique adéquat.

[ Laboratoire  ] À mon avis, le choix d’une telle af-
fectation est parfaitement compatible avec l’esprit de 
cette ile-ville, et ce pour plusieurs raisons.
Premièrement, pour les raisons symboliques déjà plu-
sieurs fois évoquées. Le domaine de la recherche est 
une discipline très compétitive, qui dépend fortement 
de son attractivité et du retentissement de ces décou-
vertes. À n’en pas douter, la fascination que provoque 
Gunkanjima est un atout redoutable pour incarner 
VOF�DBVTF�VO�E¨Ƈ�FU�TVTDJUFS�MşFOHPVFNFOU�EFT�DIFS-
cheurs.
&OTVJUF� MB� EFOTJU¨� QSPHSBNNBUJRVF� RVşPƆSF� VO� TJUF�
BVTTJ�GPSUFNFOU�C¡UJ�GBWPSJTF�MFT�QPTTJCJMJU¨T�EşJOUFSBD-
tions. La plupart des grandes entreprises font travail-
ler et vivre leurs chercheurs dans le même environne-
ment. Le campus génère une émulation propice à la 
créativité, au partage et à l’échange d’informations.
1PVS� UFSNJOFS� RVJ� EJU� SFDIFSDIF� EJU�NJTTJPO�� *M� OşFTU�
raisonnablement pas envisageable de penser que 
dans notre société mobile et connectée une personne 
QVJTTF�BMMFS�WJWSF�JOE¨ƇOJNFOU�TVS�VOF�JMF�JTPM¨F��$FQFO-
dant, dans le cas présent, les chercheurs sont engagés 
pour des missions de quelques semaines ou quelques 
mois au plus. L’ile devient alors un véritable outil de 

Scénario
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USBWBJM�US§T�DPNQ¨UJUJG��*M�FTU�E§T�MPST�S¨BMJTUF�EşFOWJTB-
ger que les qualités précédemment citées rendent la 
ville isolée attrayante.

[ Recherche  ] Pour trouver le domaine d’applica-
tion, j’ai pioché dans l’histoire de l’ile. Après avoir été 
un producteur important d’énergie fossile, serait-il 
possible que Gunkanjima devienne un lieu de re-
cherche important sur le thème des énergies renou-
velables ?
Cette hypothèse me semble d’autant plus cohérente 
que le site possède toutes les ressources naturelles 
imaginables : le vent, la terre, le soleil, la mer et la bio-
masse.
Voici les possibilités d’exploitation énergétique :

Énergie éolienne

Énergie solaire thermique

Énergie marémotrice

Énergie géothermique

Énergie photovoltaïque

Énergie hydrolienne

Biomasse

Énergie houlomotrice

Énergie thermique des mers

[ Expérimentation ] Les procédés pour transfor-
mer ces éléments en énergies sont connus. Cependant 
certaines méthodes restent mal maitrisées et surtout 
sont inapplicables dans un contexte réel.
L’avantage indéniable de ce site c’est qu’il peut être 
le sujet de ses propres expériences ! La quarantaine 
EF�C¡UJNFOUT�FYJTUBOUT�TPOU�VOF�PQQPSUVOJU¨�SBSF�EF�
UFTUFS�FO�HSBOEFVS�S¨FMMF�EF�OPVWFMMFT�UFDIOPMPHJFT��*MT�
sont autant de cobayes attendant sagement d’être 
utilisés, transformés, testés... En somme, Gunkanjima 
deviendrait elle-même une immense expérience.
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[ Uchronie  ] Le type de scénario que je propose est 
QBSUJDVMJFS� QVJTRVF� KF�NPEJƇF� VO� ¨M¨NFOU� IJTUPSJRVF�
	QBT� EşBCBOEPO� EF� MşJMF� FO� ����� EBOT�NPO� DBT
� QPVS�
KVTUJƇFS� VOF� QSPQPTJUJPO� BSDIJUFDUVSBMF�� +F� USPVWBJT�
donc pertinent de scénariser l’évolution de mon projet 
dans le temps. En faisant des sauts de 20 ans, je peux 
E¨DSJSF� MFT�¨UBQFT� JNQPSUBOUFT�EF�NB�ƇDUJPO�FU�BJOTJ�
comprendre l’impact qu’elles provoquent sur l’image 
de l’ile.

<� ����� ŝ� QJPOOJFST� � > Au lendemain de l’arrêt 
de la mine de charbon, une poignée de chercheurs 
convainquent Mitsubishi de leur laisser accéder à l’ile 
pour mener une série d’expériences sur les structures 
existantes.
Encore secouée par l’ampleur du premier choc pé-
USPMJFS�EF������ MşFOUSFQSJTF�B�FO�FƆFU�E¨DJE¨�EşJOWFTUJS�
massivement dans la recherche de production d’éner-
gies alternatives propres. Déjà consciente de tout le 
potentiel de développement et de découvertes que 
représente alors le domaine prometteur des énergies 
renouvelables. Fortement ensoleillée, entourée de la 
mer et balayée par le vent, l’ile de Gunkanjima s’avère 
être le terrain de jeu idéal. De plus, une grande partie 
des infrastructures sont déjà existantes.

<������ŝ�SFDPOOBJTTBODF��> Une vingtaine d’an-
nées après le début des opérations, le pari s’avère ga-
gnant. Mitsubishi se retrouve leadeur dans le domaine 
de la recherche et de l’innovation. Petit à petit le sa-
voir-faire japonais est reconnu à travers le monde. Les 
investissements sont toujours plus importants et bien 
RVşFO�DFUUF�ƇO�EF�NJMM¨OBJSF�MF�NJSBDMF�¨DPOPNJRVF�KB-
ponais montre ces limites, l’ile attire de plus en plus 
de chercheurs.

<� �����ŝ�BƉSNBUJPO� � > Aujourd’hui, la réputa-
tion de Gunkanjima n’est plus à faire. Chaque 5 ans 
depuis 2005, une foire internationale sur les énergies 
alternatives est organisée. À l’occasion de la première 
édition, une grande halle servant à la construction de 
prototypes est construite. Toute la partie « arrière » 
de l’ile devient alors un gigantesque parc expérimen-
tal ponctué de structures éphémères d’exposition ou 
d’expérimentation. La possibilité de concevoir puis de 
faire réaliser ces propres prototypes devient l’argu-
ment majeur pour continuer d’attirer les experts.

����

����

����
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1SPKFU�ƇOBM
[ Master plan ] Topologiquement, l’ile est mar-
quée par l’émergence d’une petite colline entourée 
d’une zone plate. Cette émergence marque la sépa-
ration entre un « avant » et un « arrière ». Dans mon 
DBT�KF�E¨ƇOJT�MşBWBOU�DPNNF�MB�QBSUJF�MB�QMVT�VSCBOJ-
sée, en opposition à l’arrière complètement désert de 
constructions.

En plus de ces deux zones topologiquement séparées, 
MB�DPNQPTJUJPO�VSCBJOF�EF�MşJMF�E¨ƇOJU�FO�UPVU���[POFT�
EJTUJODUFT��1BS�NPO�JOUFSWFOUJPO�KF�TPVIBJUF�PƆSJS�EFT�
RVBMJU¨T�EJƆ¨SFOUFT���DFT���FTQBDFT�

<���ŝ�;POF�E¨UFOUF�> L’espace de détente corres-
pond à la partie de l’ile la plus dégagée. Ouverte sur 
la mer sur 3 de ces côtés, cette zone sera, dans mon 
QSPKFU� DPVWFSUF� EF� W¨H¨UBUJPO� QPVS� PƆSJS� BVY� IBCJ-
tants et visiteurs de l’ile une atmosphère plus intimiste 
FU� DIBMFVSFVTF�� -FT� BSCSFT� PƆSJSPOU� ¨HBMFNFOU� VOF�
ombre bienvenue sur cette ile ou la végétation reste 
rare.

<���ŝ�;POF�WJF�FU�USBWBJM�> La partie « avant » de 
l’ile mélange les programmes. Travail, loisirs et appar-
tements sont concentrés sur cette petite portion de 
UFSSBJO��-F�C¡UJ�FYJTUBOU�EşVOF�FYUS©NF�EFOTJU¨�GBWP-
rise l’émulation. C’est à cet emplacement que la trans-
formation architecturale la plus importante a lieu.

<���ŝ�;POF�TQPSU�FU�MPJTJST�> La zone précédem-
ment décrite se termine sur un grand espace vide de 
constructions. J’ai décidé de faire de cet endroit, un 
lieu dédié à la pratique du sport et des loisirs en plein 
air. L’aménagement de gradins le long du mur de sou-
tènement devrait favoriser l’appropriation du lieu.

Développement des façades du projet

4/Zone expérimentation

1/Zone
détente

2/Zone vie et travail

2/Zone
sport et loisirs
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<� �� ŝ� ;POF� FYQ¨SJNFOUBUJPO� > Après l’arrêt 
de la mine, la partie arrière qui accueillait à l’époque 
toute l’infrastructure d’extraction a été totalement 
E¨NBOUFM¨F��1SPƇUBOU�EF�MşPQQPSUVOJU¨�VOJRVF�RVF�SF-
présente un tel espace, il sera dédié à l’exposition et à 
la construction de prototypes.

[ Caractère ] L’expression formelle des façades 
EFT�EJƆ¨SFOUT�¨M¨NFOUT�EV�QSPKFU�DIFSDIF�VO�DFSUBJO�
mimétisme avec le caractère rigide des constructions 
existantes. L’expressivité structurelle reste évidem-
ment l’un des thèmes centraux de la composition 
générale.
*M� B� DFQFOEBOU� GBMMV� BEBQUFS� MF� TZTU§NF� FYJTUBOU� ��
des typologies originellement inexistantes comme la 
« tour » ou le « mur habité ».
C’est justement pour les deux tours que le système de 
composition est poussé à son niveau le plus sophisti-
qué et le plus subtile. Plus qu’une simple volonté esthé-
tique, ces variations de façades confèrent à ces deux 
C¡UJNFOUT� VO� DFSUBJO� DBSBDU§SF� VOF� DFSUBJOF� JEFOUJ-
té. Elles permettent également de diminuer l’impact 
des interventions et de ramener ces constructions à 
Mş̈ DIFMMF�EFT�BVUSFT�C¡UJNFOUT�
Quand à la deuxième nouveauté typologique, le mur 
habité, elle permet de rationaliser les circulations tout 
en hiérarchisant les espaces publics extérieurs. Ces 
murs habités ont également pour avantage d’animer 
le parcours de nouvelles activités.
%şBJMMFVST� KşBJ� DIFSDI¨� �� SFRVBMJƇFS� MFT� FTQBDFT� FYU¨-
SJFVST�FO�MFVS�BUUSJCVBOU�VOF�BƆFDUBUJPO�QS¨DJTF�
Globalement, je suis convaincu que sous cette forme, 
le projet trouve naturellement sa place dans l’environ-
nement existant. Sans trop en imposer, il redessine le 
visage de Gunkanjima et évoque une évolution posi-
tive et ambitieuse de l’avenir.
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Temple Chinto
Structures expérimentales

Atelier de fabrication

Salles de sport

Conception des prototypes

PLACE DE JEU/SPORT

Gradins

Tennis

Clinique

Usine géothermique

Appartements

Bureaux

Capteurs photovoltaïques

#¡UJNFOU�UFTU`�

#¡UJNFOU�UFTU`�

#¡UJNFOU�UFTU`�

Appartements
Appartements

Toiture accessible

Laboratoires

Bibliothèque,
restaurant

Commerces

Promenade

Transformateur électrique

Serveurs informatiques

$JO¨NB�UI¨¡USF

Capteurs d’énergie houlomotrice

"ƆFDUBUJPOT
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Débarcadère

Accès souterrain

Culture d’algues

Plage

Accès plage

Entrée/sortie de l’ile

Logements type cellules

Appartements

Cultures

Auditoire

Salle de réunion

Salle des fêtes

Salles de séminaire

Station météo

Structures expérimentales

Salle des fêtes

Structures expérimentales

Structures expérimentales

Structures expérimentales

Parabole de communication

Rails de guidage

Ballon météorologique

Foyer de l’auditoire

Commerces

Hôtel

Réservoir d’eau

Appartements

Passage traversant

Toiture accessible

Laboratoires

Bibliothèque,
restaurant

Commerces

Promenade

$JO¨NB�UI¨¡USF

BELVÉDÈRE

ZONE DE DÉTENTE



page n° 56

Conclusion
[ Synthèse ]���MB�ƇO�EF�NPO�USBWBJM�QS¨QBSBUPJSF�KF�
m’étais donné comme objectif de travailler sur la dé-
ƇOJUJPO� EşVOF� BSDIJUFDUVSF� �� USBWFST� TPO� JNBHF� BJOTJ�
que sur la valeur symbolique qu’elle dégage. Plus qu’un 
simple énoncé, ce fut le véritable sujet de mon travail 
de thèse.
De ce point de vue, le travail « d’archéologie contem-
poraine » m’a permis de comprendre l’essence même 
du caractère des constructions existantes. La modé-
lisation en maquette fut un véritable outil d’appren-
tissage. C’est de ce travail qu’est nées, quasiment 
JOTUJODUJWFNFOU� MB� S¨ƈFYJPO�QVJT� MşBOBMZTF�QS¨TFOU¨F�
EBOT�MFT�QBHFT`��������
Bien évidemment au vu du thème abordé, il est évident 
qu’une grande partie de ce qui est présenté dans ce do-
DVNFOU�OBJU�EşVOF�S¨ƈFYJPO�JOUVJUJWF�RVJ�E¨QFOE�GPS-
tement de la sensibilité de chacun. J’ai conscience que 
parfois mes interprétations sont présentées de ma-
OJ§SF�VO�QFV�USPQ�ƇH¨F��$FQFOEBOU�BQS§T�BWPJS�¨UVEJ¨�
ce thème durant plusieurs mois j’ai tout de même le 
sentiment d’avoir assimilé quelques fondamentaux et 
pu me confronter aux subtilités de la fascination. 
Même si je suis frustré de ne pas avoir pu développer 
plus en profondeur certains aspects, notamment la 
EJTQPTJUJPO�EV�QSPHSBNNF���MşJOU¨SJFVS�EFT�C¡UJNFOUT�
le résultat de mon travail de thèse correspond à mes 
attentes.
"V�ƇOBM�KşBJ�QV�NF�DPOGSPOUFS�BTTJEVNFOU���EFT�TVKFUT�
RVF� KF�OşBWBJT� KVTRVF� M��RVşFƊFVS¨T� FU�RVJ� TFMPO�NPJ�
sont indispensables pour élever l’architecture à sa di-
mension la plus émotionnelle.
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